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lia Chaux-de-Fonds.
(Suite et fin.)

Gräce ä d'abondants secours et ä ['.activite infatigable
de ses habitants, la Chaux-de-Fonds se releva promptement

de ses ruines, d'apres un plan de reconstruetion
aussi regulier que le permeltait la coniiguration du
sol. Les bätimenls furent soumis ä des regles de
construetion sages et severes, afin de prevenir le retour
d'un pareil desastre, et la police du feu fut serieusement

organisee. Le travail et une industrie lucralive
et presque sans coneurrence ramenerent bienlöt la

prosperite au sein de la population. De riches citoyens
y conlribuerent aussi par leur genörosite et leur de-
vouement, surtout les deux freres Francois et David -

Pierre Bourquin.
La Chaux-de-Fonds traversa paisiblement la

periode francaise, sous le gouvernement du prince Ber-
thier, et les quinze premieres annees dela restauration
prussienne; mais les revolutions de 1850 y produisirent

de violentes commolions, qui aboutirent finalc-
ment ä la temeraire el malheureuse expedition du

lieutenant Bourquin, lequel surprit le chäleau de

Neuchälel el s'en empara le 12 septembre 1851. On sait

que celte levec de boucliers n'aboulit qu'ä un regime
de compression qui fit expier durement aux republi-
cainsleurs idees d'independance et leurattachement pour
la Suisse. Toutefois l'industrie, le calme une fois retabli,
reprenail une nouvelle vie et devenait de plus en plus
florissante. De nombreuses «Instructions s'elevaicnl,
des rues entieres surgissaient comme par enehantc-
ment, et nombre de maisons faisaient de rapides for-
tunes. Teile etait la Situation quand la revolulion de

1848 eclata. Des qu'on en apprit la nouvelle dans les

montagnes, la plus grande agitation s'cmpara des es-
prits En deux ou trois jours, les republicains coneu-
rent un projet d'insurrcction et 1'executerenl. Le
29 fevrier, le drapeau föderal floltait sur les hötels-de-
ville du Locle et de la Chaux-de-Fonds; et, le lendemain,

deux fortes colonnes de montagnards entraient
sans coup ferir ä Neuchälel et occupaient la ville et le
chäleau. Le 3 rnars, lc direcloire de la Confederalion
reconnaissait la republique el canton de Neuchätel.

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lectura
place de Saint-Laurent, h Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
Redaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre et tout envoi doivent etre
afTrancliis.

Dans ces evenements, la Chaux-de-Fonds avait joue
un röle decisif; Frederic ou Fritz Courvoisicr, plus
tard lieutcnant-colonel föderal, fut un des chefs les

plus habiles et les plus devoucs, dans ces journees oü

tout dependait d'une decision energique el d'une exe-
cution rapide.

L'hiver de 1847 ä 1848 avait ete dur. La cherte
des subsistances et une crise assez serieuse maltraite-
rent beaueoup la classe commerciale et ouvriere; mais
tout reprit bientöt un cours prospere, et la periode de
1848 ä 18oG vit encore s'elever des rues entieres.
Nous ne dirons un mot de l'insurrection royaliste des
2 et 5 septembre 1856 que pour rappeler la belle atti-
tude des ciloyens de la Chaux-de-Fonds. Les royalistes
avaient occupe, dans la nuit du 2 au 5, le chäteau de

Neuchälel et le cenlre important du Locle. Mais le jour
paraissaitä peine que dejä, malgre toutes lespröcautions,
raiarme etait donnee dans plusieurs localitös, et en-
tr'autres ä la Chaux-de-Fonds. Des cinq heures et de-
mie, la generale ballait dans les rues, on courait aux
armes, et bienlöt quelques centaines d'hommes armes
et organisös s'avancaient rapidement sur le Locle sous
les ordres du commandant Billon. La colonne avait de

l'artillerie avec eile. Les avant-postes royalistes, bientöt

refoules, se repliaient, et Pourtales se relirait pru-
demment sur Neuchälel, par le col de la Tourne. Peu

apres, une nouvelle colonne republicaine marchait sur
le chef-licu; eile operail sa jonetion le 5 au soir, avec
les republicains du Val-de-Ruz, du Val-de-Travers et
du Vignoble et le 4 au matin le chäleau de
Neuchätel ötait repris.

On a pu voir, par les divers evenements politiques
rappeles dans cette notice, que la Chaux-de-Fonds s'est

toujours monlree energiquement republicaine et fer-
memenl attachee ä la Suisse ; aussi, sans faire injure
au reste du canton on peut dire qu'elle a bien merite
de la commune patrie.

Depuis 185G, la eile horlogere est entree dans une
phase plus penible et moins brillante, cc qu'il faut at-
tribuer d'abord ä l'exlension un peu temeraire de la
production, ä une coneurrence de plus en plus serieuse,
et, pour une part aussi, aux evenements politiques des
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dernieres annees. II est fäeheux qu'on n'ait pas su se

fortifier contre la coneurrence, en sortant peu ä peu
de l'horlogerie de pacolillc pour se livrer de plus en

plus a la haute horlogerie, qui sera toujours ä l'abri
des lluctuations commerciales. II ne faudrait pas croire
cependant que la siluation de la Chaux-de-Fonds soit
devenue bien mauvaise, car eile est encore prospere
comparee ä celle de nombreuses villes manufaclurieros
du continenl el de l'Angleterre. Les prix sont bien

tombes, il est vrai, et quelques ouvriers gagnent par
jour ou par piece cinq ou si* fois moins qu'autrefois;
mais celui qui veut travailler, et travailler en
conscience, oblient encore un salaire assez raisonnable.
Malheurcusement pour ceux qui ont connu les beaux

jours de 1830 ä 1848, ou meine de 1848 ä 1856, les

prix actucls sont bien tristes, car ils sont loin de per-
mettre rentiere desinvollure dans les depenses et les

prodigalites irreflechies d'il y a quelques annees.

Malgre l'etat moins favorable de leur industrie, les

montagnards ont persiste dans leur projet de chemin
de fer, et apres des sacrifices enormes, il onl vu leur
entreprise couronnee de succes : c'est-ä-dire qu'une
voie ferree est en exploitation enlre le Locle et la
Chaux-de-Fonds. Ce chemin, qui a coüte au moins 17
millions de francs, produit ä peine l'inleret de cinq ou
six millions; mais on espQre que les creanciers, qui le

font marcher maintenant, pourront retirer une partie
de leurs inlercts, gräce ä une sage economic et ä une
severe administration.

La moitie environ de la population de la Chaux-de-
Fonds est allemande et surlout bernoise, on y trouve
aussi beaueoup de Francais, de Genevois et de Vaudois.
Celte population, donl le caraclere est assez difßcile ä

definir, a quelque chose de vif, d'impressionnable,
parfois de temeraire et d'irreflechi. Quelques hommes
determines suffisent pour l emouvoir et l'entrainer ;
eile est prompte ä l'enlhousiasme et ä l'engouement,
mais prompte aussi ä se decourager et ä se refroidir.
Comme toules les populations essenliellement
industrielles, eile aime un certain luxe, et eile n'etablit pas

toujours un juste equilibre enlre l'ulile et l'agreable.
Tel ouvrier que vous avez vu hier en blouse de coton-
nade et en casquetle, vous le renconlrez le dimanclie
dans les buvettes des environs, en loiletle de soiree ou
de bal, en habit, chapeau noir et gilet blanc: n'etaient
les gants absents et l'allure un peu decidee, vous le

prendriez pour un fils de famille. Des que les femmes

sortent, füt-ce meme au marche, elles sont en grande
toilelle, et il nous est arrive de rencontrer des dames

tres-elegantes, en rohe de soie möme, porlant un
panier de boucherie plein de pommes de terre. Mais si

elles vont au marche en grande loilelte, elles ont du

moins le merite d'y aller elles-memes, et celui plus

grand encore de veilleravec le plus grand soin au de-

parlement du menage. En effet, et nous 1'al'firmons

sans crainte d'etre contredits, les meilleures menage-
res de la Suisse francaise sont dans les montagnes de

Neuchälel, oü l'on voit regner partout l'ordre et une

proprete qui va jusqu'au scrupule. Une de leurs petites
vanites, c'est de pouvoir etaler de belles lessives et des
douzaines irreprochables. Elles ne regrettent pas beaueoup

un mouchoir perdu, parce que c'est un mouchoir,
mais parce qu'il depareille une douzaine.

Mais notre notice ne devant pas aller jusqu'aux
petites malices et aux indiscretions, nous nous hätons
de poser la plume, en avertissant nos lecleurs qui visi-
teront Ie tir föderal que nous leur laissons beaueoup
d'imprevu, et qu'ils pourront faire encore une ample
moisson d'observations et d'impressions Nous termi-
nons en les engageant vivement ä visiter une ville 1

aussi originale, et oü les attend la plus cordiale reeep-
tion. L. Favrat.

«aa»98<ir»

Sur l'utilite d'une banque de commerce
dans le canton de Vaud.

Depuis quelque temps, il est queslion de fonder ä
Lausanne une banque de commerce, et un projet de

Statuts est en ce moment ä l'elude. Ce n'est point que
l'on ail d'idee hostile ä la banque canlonale vaudoise,
ni qu'on veuille lui faire coneurrence. Le fait est
simplement que celle-ci, appropriee essentiellement ä la
majorile du peuple vaudois, c'esl-ä-dire aux eampa-
gnards, doit proceder lenlement, avec circonspection,
prendre ses süreles, avoir une multitude de formules
et de demarches peu en aecord avec les allures vives et
la marche rapide du commerce. Dans le canton de

Vaud, et surtout ä Lausanne, un Systeme ruineux de

credils force le negociant qui paie ses trailes ä trois
mois de dale d'atlendre souvent un an et plus que la

pralique le. paie. 11 en resulte que les maisons elran-
geres qui nous fournissent de marchandises nous font
des condilions plus onereuses et des pris moins avan-
tageux qu'aux negocianls d'autres cantons oü l'argent
circule mieux. A Zürich, oü regne une grande activite,

les affaires de banque sont reparties sur plusieurs
elablisscments. La maison Leu et Ce fait surlout les

preis ä long terme aux agriculteurs. La banque de

Zürich traite surtout avec ceux qui empruntent sur
garantie, sur lettres de rente, objels de prix, et pour
un terrae toujours fixe et court. La Lei'h-Cassa fait des

comptes courants et des comptes de credit avec les ne-

gociants. Le Credit-Anstalt aide specialement les spe-
culateurs et ceux qui font des entreprises ; il les aide,
s'associe avec eux, et fait, de plus, des Operations de

commerce pour son compte. Celle reparlition des

diverses branches de la banque n'a point lieu chez nous.
C'est donc ä creer.

II s'agirait donc de doter le canton de Vaud d'une

banque purement industrielle et commerciale. On a dit

que le commerce vaudois n'est pas assez important

pour alimenler un etablissement de ce genre ; cette

opinion est peu fondee ; nous avons des ressourees,
mais il faut les metlre en jeu. Nos paysans font de la
toile sur l'ancien metier ; cette toile, nous l'avons
souvent reconnue sur les marches elrangers oü on la vend
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